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La Сіє d’Imprimeric do Madawaska EDMUNDSTOï^xN/B.T ao Juillet 1933 J. G. BOUCHER, rédacteur’Æ ІЖ tT5ssasæsss” ■
LA NOBLE ACADIE La BANQUE PROVtNCMLEil- :ta

rn

і ,«I. ІвйЕкЕЙВВбйвSiSsSSS-ps-SEülaæS
1 déoêchVde N^York nMrU^veffetS|4 üV*1 с™ЬагЄ°- *« nous font voir le monument élevé à l'héroïne légendaire

| <i« Canada d«

І ’“e dt "™4 •'<•«»«» і la an» de cea gia-

SÈSSBH t- ^TSsa»^ssrjE
аЙ.'ЗГЕЙГЙ^: uF™i,^A„5«^râLV°mb^? r? u«

tion de papier-і journal aux Etats-Unis en 1912. “*»»“* *?««“»
“Bien (ju’f première vue la question puisse paraître I peu orès laissés і «t» mL,, j« ÎTtme siècle. A

conmliauée, eflen’est pas moins Vmpk «n U|e ‘avÏÏtï
tattant cession du Canada, iU éUiént passés^soùs le joue Se “An

Kîes dTb ptte au SS^stUe^e jîS£a/ns :, e" débh * toub? sor‘« de molestations de la
«Жаь5аР1и«е se hdt mtre ІЖ, P dt leu™ ^™4«eurs, ils étaient demeurés attachés à

fabMMa SLtoU £*,: ш,, "•°00 *™' P«™-'

qui a construit ses établissement au Canada, Pautre qui nej “C’est alors „»» Л щді, :• ■ , . .. •

pai quegtion d’hostilité contre tes Etats-Unis, mes,de Іеі^^еН^^иТи^ет^ета^ГЇЇЇ'Г5 мЬ°№

• йЇЇКЙїК* Йі^їйЯЗзй

І embargo sur le bois de pulpe, croit-on, amènera ici les au-l d’étudier de nouveau'un professeur français de Paris M
trei manufacturiers américains pour concurencer avec I Lauvrière dans deux vnliimre «„’il іпгиЛі.-ч tLans’.^ 
leuts compatriote, plus prévoyants^ sont déjà établis ici. Ип РгорІе ” ' 4 mt,tuk U Tra*ed,e
Même avec l’embargo, les manufacturiers de papier amé- “Mais ce drame a une s,»»» ■. . . .
riSS.arnt Un avantage ?r ,es fi™65 canadiennes sont mouvante que tout le reste. Sr’la race acadienne s’est're- 
d?™Suet«r.nUU 4e dC ventes..de s,x pour Cent ton faite, aux lieux mêmes d’où on avait voulu l’expulser pour 
dis que la taxe sur les affaires canadiennes en général est jamais. Nous neparlerons pas de miracle, car le mot a déjà 

' qU< “He ,mpOSce 8Ur le commerce Lté trop rebattu,- et d’aiLs IcsAcadicns eux-mêm« 
“ ‘ „ J. ,, . I n’aiment pas ce terme qui supprime, à la vérité, tout k me-

ttg xs
d °eUvrc aux E*ats'Un,s- - racle! Nous étions catholiques et Français: c’est toute l’ex-

En Canada, nous avons un immense pays et une pe-lplicathm de notre survivance.” J
c’2tTÏmTen«Uordi£%« lJnl™„Udl ‘TingM"AaPr“ >a déportation, c’est l’aube du relè-
bénéfice possible de nos ressources naturelles. Le fait que prix^ mille htiAucs,

prendre ensuite la pplpe de sorte que tout le papier devraitl première, * *4 4
être fait au Canada et un droit d’exportation imposé sur le «Nos journaux ont rannorté ,

ïiTÆoiZSL1? te eD affaircs’,e “fak P>y” dimL"Uer cn rien «’ocovrfde nos pères Zt devins 
rt le développement de notre propre pays se confondent!semble, nous, du Canada Français, reconnaître où*

combinaison. Tout ce dont nous frères d’Acadie ont une histoire^core plus merveilleuse

- КрЖІ’Ж'ЙЙГГЇЇ
Г^’іе’Жїї-І* ÎSSCSS

. pour nous avant que nous considérions la pratique de la foi et le patriotisme миИаСГ aCC°”pllr lespnt * 
générosité envers les autres pays. “Hormeur à la vaillante, і la noble Acadie! ”
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Capital autorise 
Capital Paye 
Fonda de Reserve et
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steurs examinent mensuellement les nl^—i^,
« етгс CÇS dépôts, assurant ainsi aux dé*,
saato la pins grande protection possible.

U ,<?"И,І,ГІ‘< de t™”. d« d*P»ts de V4M------і,
*•"*" &ОІЛТ ($i .oo) sont tccepté. au départaurnl 6'épergae.

Deux ou plusieurs personnes peuvent ausai ouvrir 
an compte conjointement. ~
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couraÿement et votre p'itronutei 

Succursale à Edmunds ton :>..
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THE MUTUAL LIFE ASSURANCE CO 
OF CANADA

L» Compagnie qui paie les plus >чшя ^ 

dividendes, à des tous très raisonnables.
Ses 53 années de grands succès sont 

la meilleure preuve de sa 
Protège* votre famille en 

™« Police de la MUTUAL LIFE.
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PLUSIEURS AUTOUOBI 
LES DR 1--------- lUMÏJ)5EBms ■**<№ЕГЕН 1RES BON 
NB CONDITIONS. CES «i 
TMKJBttES SERONT! 
DUES A TRES BAS F
ET AVEC DES TERRES!

SâaAaAcdfcu ігїйгамг srass ssgtft
courbe, un incident inexpliqwbkHe porteur de la croix était Re
jet* hoc* de l’auto le jeune horn-1 berVun aetrt de «e» frères. JU’Hno- L ■_______
me quoique l’auto a'eut reçu au-l De nombreuaee aiarqucs de «rut- 4e aruba ііиимі------ ■. a_
cun choc. Le jeune homme futlpatheU furent reçues per la bmil- ^.ГТ^Л ! r- ,. *

;jb їгрр^їЬягеки;
porté à St André, sa place natale,1»1» tfrous nos phu sincères 

de parente et anus. Le ------
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ties de ugrus et une partie* de h 
tourteau de lin. Pour passer d’uni 

№T* tu» autre, il ûtutq quel 
isitiop soit faite riiyt à pe-| 
e dizaine de jours suffisent. || 

ra en faut temps | 
fêtât de chair de chaque animal ; Il 
il he faut pas leur mettre une cou-[L 
che de gras Avant la dernière pé- ■ 
riode et encore savoir pù arrêter. Л 

Albert Robichaud, B.S-A. Щ
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9lité ей autre chose qu’on se l’ùna
VEAUX UITIERS|^£p-»«n-°t?r5; ІüS

__________ pour le bacon un porc de 300 lbs
(Notes*» fermes expérimentale) de шГі lloVs* vivMt^rt^age*

Il y a encore peu de cultiva- d'environ sept mois, 
leurs qui savent bien électeurs Ce porc de poidsmdinné est au* 
veaux laitiers, et cependant cet si soumis à certaines exigences 
efvage est la pierre de touche de dans sa cônformaton. La premiê- 
touche de 1 industrie laitière et re dont il faut tenir compte décou 
exige les plus grands soins II le du fait qu’il faut fournir une 
n offre, du reste,, rien de difficile bonne qualté de chair. L’animal
quand on a beaucoup de lait écré- qui sera harmonieux dans ses

SS.- ІЇЙ5&ЇГДЯЙ' аІГДг*»і..иеве*т.в.М.
vants, qiu sont important ;— I beaucoup de finesse avec des os,la S Chirurgien-Di ntAte"

1.- Il fant que я mere oit bien I peau et le crin exenpts de gros- Gradué de l'Université de Montrée. 
nourne pendant qu elle porte son sièreté possédera d^à certaines Bureau voisin de l’édifice J. David 
veau, pour que celui-ci puisse ye-| qualités en faveur de son choix. EoMDNDSTON 
mr au monde vigoureux, avec des Bm plus la tête doit être légère, 
organes digestifs bien formés, large de front avec le grouin moy 
pour qu il ait toutes les chances ennement allongé, des oreilles і 
d%SUTiViVre' . textures délicates, des yeux bril- *

2 -11 faut que 1e veau provten- lants de dimension moyenne. A " 
ne d une mere et d un père ayant paftr de l’épaule jusqu’à l’arrière 
une bonne contitution et une bon- train, ces deux partes comprises 
ne aptitude laitière. C’est un gas- il faut autant que possible que la 
pillage de temps et de nurriture disposition des diverses parties en 
que d'élever d'autres veaux. tre elles soient de manière àprésen

3, - On donnera au veau le lait ter une surface plane, bien rem-
de sa mère pendant les premiers plie à l’arrière de l’épaule et aux 
jours qui suivent la naissance, et (flancs. L’épaule doit etre pour ain 
du lait entier, à raison de 10 à,12|si dire presqu’effacée^ussi droite 
Ivres par jour, en deux ou troislque possible, pas recourbée en ar 
repas, pendant une période de rière. La poitrine doifêtre ptofon 
deux ou trois semaines. Si l’ali-1 de et large, indice d’une puissante 
ment suivant doit être du lait é-l capacité digestive. Les membres 
Cl"émé, ou de 4 à 6 semaines, si'ici doivent être nets et bien d’aplomb 
lait entier doit être remplacé pari Le dos à partir du cou forme une 
du petit lait ou d’autres succé- légère courbe s’étendant jusqu’à çûier Postal 43
da"és: , , lia queue. Les cotés sont les par- * ARTHUR J. CYR LL BÎ

4, - Le veau doit etre tenu densities tes plus importantes. Il faut Avocat Notaire Public
des quartiers secs et propres, ali-1 que l’animal donne un coté lisse, _ “
menté dans des vaisseaux pro,Ilong, profond, bien garni de l’é-
près, et il faut éviter avec soin é-lpaule jusqu’à la cuisse. La côte à V імміитм d£ Y1e 
gaiement de faire tous les change-1 partir de l’épine dorsale doit ê- 
ments de régime d’une façon gra- tre arrondie graduellement jus- 
due*le- . I qu’au jarret. Le jambon doit être

5. - Pour les veaux nés au prin-| ferme et bien exempt de plis. Ce 
temps, il est toujours avantageux I porc pour être, mis sur le marché 
de les tenir dans une vacherie ou I ne dot pas être engraissé à l’exces 
dans une remise, par groupes del une épaisseur de gras d’environ 
trois ou quatre, jusqu’à ce qu’-1 un pouce à un pouce et demi sur 
ile aient atteint l’âge-de quatre à J toute la longueur du .dos est de- 
cinq mois. Lorsqu’on tes met dans] mandée. , Pour obtenir un sujet 
des cercles ou sur le pacage, ІП tel que décrit, il faut choisir une
faut leur fournir un moyen de pro-j des races Yorkshire ou Tamwor- HOPITAL PRIVE LAPORTE 
tection contré tes gros orages, la j th ; les sujets que l’on pourra ob- І » IQ ai |B|
lumière forte du soleil et les mou-1 tenir d’un verrat Yorkshire croi- à* Ml H, І1.1В
ch*s- тл, . v .. N avec tes traies communs se- Spécialité : chirurgie, mala-

6. - Des que les froids arrivent,Iront souvent des types propres “ . ,
il faut rentrer les'veaux, car Pex-| pour le marché d’èxportation. I- nieCes femmes, maternité,
position au froid, tes herbes gla-|nutile de tenter la production d’un .
cées qu’ils mangent, sur le paca-(bacon qui profitera des hauts prix U Г, ИПКОП
ge, auraient vite fait de leur taire | avec les races à gros lard ; ce se- _/* N* j 
perdre toute la viande qu’ils ontjrait peine perdue.
fait pendant l’été. | Un autre point nom moins im- CHARTERED ACCOUNTANT

Ces bons soins doivent être don portant est l’alimentation des su- свспспргтли K, — 
nés toute l’année durant, et non I jets jusqu’à la mise sur le mar- ‘ if C.L/C.KIL* I UN, N, B. 
seulement pendant les premières | ché. Il est de toute nécessité que ” 
sept ou huit mois. Dans l’éleva-]la ration soit économique et ap- 
ge des veaux, comme dans celui]propriée. Pour leà porce nés au "x 
des vaches laitières du reste il | printemps le système le plus à 
faut mieux bien nourrir un petit]conseiller est l’alimentation sur 
nombre de veaux que d’affamer | pâturages. Suivant le nombre de 
un plus grand nombre sur demi-[porcs à élever l’on divise un mor- 
ration. On obtiendra de meilleurs | ceau de terre en trois parties ou 
résultats et de plus gros profits. | assolements ; 1e premiers sera en 

Si vous voulez vous renseigner | betteraves et naèets blancs, l’Zu- 
sur les succédanés ou “substitu-Jfre partie en pâturage de trèfle 
ts” <jui peuvent être ajoutés au]et enfin la troisième en fourrages 
lait écrémée ou au petit lait, et | verts tels que un mélange d’avoi- 
sur la façon de les préparer et de|ne, de pois 'et de lentille. Le pâ
les donner, ainsi que sur 1e traite-1 tarage de trèfle est le seul sur 
ment des maladies tes plus com-1 lequel tes porcs ont accès et eu- 
munes, écrivez à; la dation expé-1 core on ne leur en cède qu’une 
rimentale la plus proche de chez [partie à la fois. En plus de cela 
vous et vous recevrez un circulai-]un peu de grain et de lait écré^ 
re détaillée sur cette^question. jmé suffisent. Chaque livre de 

J.-A. Ste-Marie, I porç coûtera bcauçoup moims sur 
Régisseur de la Station de Ste-|un tel pâturage; des.expériences 
Anne de la Pecatière, Québec.I répétées. Vont prouve et c’est là

......... fia partie de la tenue;qui donnera
pour l'entenduè,te plus de profits,

Si la porc est -gardé en dedans, 
il faut autant qye possible avoir 

POUR OBTENIR LBS MEIL-I pour son allimentation des légu- 
LEURS PRIX SUR LE MAR- mes et du fourragé vert. ' Lors- 

CHB I que le pôfc a atteint de 60 à 70lbs
Le cultivateur canadien jusqu’à | il faut environ quatre à cinq li

ces dernières années faiait du vres de lait écrémé chacun ; à par- 
p.orc à gros lard, sa-principale pro]tir de ce temps diminuer graduel- 
duction. Avec tes circonstances de[lcment la quantité pour arriver à 
l’apres-guerre, le Canada s’est]donner deux livres et deipi à 
trouvé placé sur un pied d’égalité trois livrées u temps de t’abatta- 
avec tes autres pays producteurs [ge. Le jeune porc consommera 
de bacon ;la -quantité considérable | environ une livre par jour de 

moulée de |prme à de bacon consumée annuellement | grain laquelle quantité sera aug- 
1 < u près les mêmes résultats que en Angleterre, tes hauts prixpayés}5iéntiè de manniêrq à donner à 
J i moulée Royal Purple, lorsque par les consommateurs et la de ] six cinq' livres au temps de l’abat- 
irs deux étaient évaluées âu zhê- mande illimitée, voilà trois fac-|tage. Jusqu’à ce que le porc ait 
i e prix. Que les letiers se ren- leurs qui étaient bien de- nature] atteint 40 livres, un mélange à 
. l ignent donc sur le prix de cha- à encourager les producteurs cana] égale partie de gruau d'avoine
• ne espèce de moulée livrée sur diens à se lixrer à une industrie] moulue et de son convient très 

.1 ferme, prêtre à être donnée à ayant pour but un produit qui sejbien; à partir de ce poide jusqu’à 
1 urs animaux, et,qu’ils achètent vendrait toujours à l’année etqui ] 60 livres, un mélange composé de 
I elle qui coûte lé, moins cher par prendrait les plus hàuts prix сота-] deux parties d’avoine moulue,une
• eut livres. Ile constateront sans parés aux autres catégories. | partie de mais et une partie de
ooute que ls nouvelle moulée qu'- Pour lutter avantageusement a-1 son lequel mélange sera changé 
us font eux-mêmes sur la ferme avec les' autres pays produisant] en avoine, orge, mais et son» »ar- 
; cvient prêsque_tonjours moins du bacon çe^n’est pas tout d’ex- ties égales juwuTce que le poi- 
ther et donne plus dé - porter des porcs en quantité sans <ц d’environ 120 livres soit at-

Gus.-A. Langelier, régisseur, egard à ce que 1e consommateur!teintTjusqu’à l'aeattagtj le mé- 
Station expérimentale de Cap- demande. Les porcs qu’il faut linge suivant fineiuentmoûlu est

pqnr se créer auprès des Anglaish conpeillqr; 
la réputatfem'î’etre producteurs| deux eartieà

1Ш.---------------
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GARTEiS D’AFFAIRES
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Й I Les trois bons désaltérants que nous offrons. 

La vraieOümgeade et lemonade, faite defrag 
fraie et juteux, cqt délicieuse, nourriseaete et 

f renforcissante, Men supérieure à tous les dubs- 
1 tltuts préparés.

Essayez notre EGG ORANGEADE fait de 
fruit frais. Vous en voudrez certainement d'ati- 
tres. Ces trois désaltérants sont les meilleure, 
qui donnent le plus de satisfaction et insurpas- 
sables à nulle par J

■

Л Dr. OLIVIER J. 0QBX1XX
T- Chirurgien-Dentiste — 

a l'ancien bureau du Dr. Z. Vésin» 
. chez M. J os. Gagné, près de 

' i>l’hôtel Royal

Ce

LAIT ENTIER OU
LAIT ECREME

dei]
disij

BDMÜNOerOK, N,:-s dn fai
ET LEURS SUCCEDANES 

POUR LES VEAUX
(Notes dè fermés expérimentales) 

U faut que les veaux soient bien 
“partis.”— Les conférenciers et 
écrivains agricoles ont tant in
sisté sur ce point que certains 

: cultivateurs se sont imaginés qu’
il était toujours avantageux de 
“partir” leurs jeunes animaux le 
1 lieux possible, quel qu’en soit-le 
■ )ût. On nourrisait longtemps 
h s ,veaux au lait entier et tes 
c taux avaint si belle

sd<
ai

tOUchi 
de se : 
snppri

î

N. B.>*

. . жтф
MAX, P. CORMIER
___ Avocat, Notaire Publie
Cdmi-ndston,

Casier «tel "S"
fea es!
.d’autr.

STEVENS BROS.N. b•>

LE» PHARMACIENS DE CONFIANCE
EdïnundBtori

Notre devise 
tea

meilleure»
drogue*

Casier Postal •— 1 Tél. 46
A M. 80RMANY.M. D.

Médecin-’Chirbrgien
apparence

* ue l’on décida que ce moyen é- 
t.iit le meilleur de tous, mais cer
tains experimmentateurs améri-
• tins s’apperçurent qu’au bout 
‘ une année ou deux, ces veaux
< ti avaient été si bien “partis” 
ne pouvaient être distingués des 
autres, qui avaient reçu un ali
ment' beaucoup moins coûteux 
sous forme de lait écrémé, accom
pagné de substances pour rempla
cer la matière grasse qui avait é- 
té extraite sous forme de crème. 
Il faut donc décidé d’enterpren-

. tire une expérience sur ce point à 
1 aP Rouge, afin de jeter quelque 
! ;mière sur la question, spécia- 
1- ment au point de vue économi-
< te- Le programme de cette çx- 
1 jrience était le suivant : trois 
. poupes de veaux ont été nour-

dc, façons différentes jusqu’à 
qu’ils eussent atteint l’âge de 

vingt-quatre semaines ; le pre
mier groupe recevait du lait en- 

cr, le deuxième du lait écrémé, 
mélange préparé sur la fer- 

1 e, composé de six parties de blé 
'■ Inde, trois parties d’avoine et 
tine partie et demie de graine de 
lin par poids, le tout mélangé en
semble ; et le troisième de la mou
lée à veau Royal' Purple, un ali
ment bien connu dans le com- 

•metee. Les jeunes animaux rece
vaient en outre autant de foin de 
t'èfle, de rutabagas (choux de 
' am) et de blé d'Inde ensilç; qu’- 
i' i pouvaient en manger sans en 
Lisser, Tous les aliments liqui-
< : s et solides ont été pesés, livre 
; ar livre, et les veaux ont été mis

:r la bascule à la naissance et 
1 i.utes les quatres semaines jusqu’ 
a la vingt-quatrième semaine.

Résultats.— Trente huit veaux 
ci aient employés dans cette ex- 
I i rience qui a été répétée tous 
l s ans de 1917 à 1920 inclusive- 
1 .eut. Si l’on calcule la nourritu
re aux prix courants au commen
cement de cette expérience sa
voir, lait entier à $2., lait écrémé 
à 25c., moulée à veau mélangée 
à la maison et moulée commer
ciale à vqau à $5. le cent livres,
; nn à $40.', foin à $15., mais ensi
lé, et rutabagas à $4. la- tonne— 
v >us trouvons que l’élevage de 
■ ' S veaux, jusqu’à l’âge de vingt 
c'iatre semaines, a coûté $49.57 
1-е ur chaque animal nourrf au lait 

tier, $17.46 par tête pour ceux 
1 li recevaient de la moulée de 
l'.rme

і
;

F.IBdmvndstok.

ALBERT J. DIONNE "
n. à Votre dssir-:-

1<
pin* bas prix Moi8. A

* Avocat, Notaire Publie 
Bureau : Chez M. Wilbrod Saindon 
autrefois Hôtel Commercial de M 

Jos Têtu

—
865,Ci

- Edmundston, i-: • N. B.
m. 14

RED ROSEU

DR. A. DESROCHERS
Ex-élève àesbopitaux de Parte I Jjm
Spécialiste des yeux, oreilles I 

nez et gorge.
Bureau :-r Bloc Thibault |

Voisin de l'avocat J. B. Michaud I 
Téléphone 148 ii Edmnndilon I

CAFÉ qui satisfait lai 
personnes

A les qualités du café surfin, bi*
torréfié, moulu en petite grains propres . 
chaque boite est du cadé parfait u

і
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Une plus tteinte
sdhmpoutes

mmm&æa i
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Ц Noue'TOUTE FEMME 
SE DEMANDE d<J

GRAND BAZAR

BDipmSTON 
les 24,25 et 26 Juillet

і t
Cannant «U* tenta le

aeulenent p__
sas Цаих jours de jeune*», mais 
vendant la duré* moyenne de sa 
ri* at mène dans un tea plus 
avancé—cea attraits des formes et 
dn prom tout resplendissants de 
santé et d* ri* 
agréable à voir, 
yeux qu’aux 
tous eaux oui

1
\ * y*et $17.76 par tête pour ceux 

< ni recevaient de la moulée Royal 
l'urple. Le poids moyen des trois 
;:roupes était respectivement de 
. "'3, 266 et 276 livres à vingt-qua- 
tic semaines.

Recommandation.—Le lait ей- 
t.cr est absolument hors de cause, 
pour la simple raison qu’il coûte" 
trop cher. On peut le donner pen
dant une période de trois à cinq 
semaines, au puis le remplacer 
graduellement par du lait écrémé 

1 et des succédanés de la matière 
ux-ou -trois semaines

LES PORCSV 4: ■mm
BOITES I
PAWT7

tant à ses propres 
regard» charmés de 
lui sont Cher» ' .

.

»<
. Le BéfiUtcsr de Saaté ■}.

\

k Dr, 1 lariiière
«w»

.^4' v-.- v :

:
■Jistoment pRrce qu'fl aide à cou 

la benne MiAté dont dépend 
à «1 el haut point U beauté 'war-mm і grasse, en 4e 

nu plus. La
,^t3 ■
f ■' ■

a*

il réponse qui ne faflltt jamais. C’elrt I La charité ne pent pas s’en te- 
us remède _ végétal naturel pur. jnirâ oeitvre quotidienne pl lui fan 
rai*tandant>ar des lendemains ; elle a besoin d’un

t d* forganhaDa et & oorrlger | don entrainement, d’une discipli
ne, d’une suite, par coroéquent, 
d’une permànence.

№СІ',61ЙЙЖЯ
besoin- VoitateT ’

AVIS
Paul Donat BftUfhtr <lc

^ et Ldmunflgtonn’grt ptilSU
âtl service de Ü Metnal Life Àe- 
■irance Co. of Гаиа<У| це **».
«Itte autorité d^ranriew .....
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Le meilleur tonique 

c’est
EUXIR VIGOL ^
En vente partout. ^
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me d’épuisement général. 
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LE TESTAMENT | 
D’UN JOURNALISTE:

1

4 "і " —Voyons, voyons і dit St-Pier-F НІ AU F Tr її! "P F
W à un monsieur avec lequel ill *■____ _ - ■ ■■ ■« B.

Lr.1i1£;irï,,;"e.',"d 1 yfVf f.jyfTt*' • — ^
moins vrai que, tout à lTteureJ . _
quand je t'ai -dcmaedé ton nom,| —^84ПІШІк8б^о.-
tu men as donné un qui n’est|
pas le tien. | . __

‘-вГііігЗВ^Ч'І f$a %гіЬЦЩ Щщ§ I
» est pas normand cèjiendant? | ..... ~~ ' |амММВ0|ВмММІІМВмм^
«îr/V°US *“■ 3“PP’,ie’ erand| !?eux Serins vaillants, dont les jours s’ignorèrent ---- T'

-pin* ” ',,l",U,r' I P""’ l« «...l. -1. mon* I,ing,„‘,„ „.„j,, GAUFSBS- \

L=llEïïtiB
гН-зді r lESiSE
aussi communs chez les catholi-l T Et..™acu" d eax- ravi, pour l’étreinte penché, d’oeufs °* 2 btanC*
Ч-s que les Levy et les Cohen] Cndlt aes bras vers ’’autre en s’écriant: “Mon frère!’’ Mesurez, mélangez el J----- rt
C--Oui, e^ce'nVst pas peu dire "*"** ^ dans leur maison. Ь.ГІ %£ш iwuLtSt
-Je n’avais pas si^né quatre de ^ !* C,eI "ataJ « «» d* horison ; d’oeufs et U £££ MTS

mes articles "Dubois” que très) Et était 8randc f«te en leur âme attendrie, mélangez à fond. Mettezdana te
spirituellement, mes confrères a-| -T'était au vien-r . , I Pâte les blancs d’oeufs bettes trèsjoutaient “donc on fait les flûtes”. I _v7 a “ÎT le ,channe du retour !• • . . durs. Faites cuire danTuaferà
C’est plors qu’agacé, j’ai pris le| „,Є donc notre cher doux Parler, la patrie gaufres bien graissé,
pseudonyme de Caton que j’ai| Uu nos coeurs s’unissant fleurissent dans l’amour 1 Pour faire des gaufres de rie,
conservé pendant cinquante ans.) I ajoutez au mélange ci-dessus
Je ne me rappelais pas plus mon| Gustave Zim pp un' tass? de riz bouilli.
nom dé Dubois que mon premier| „______________ ! Puur faire des gaufres de rie
porte-plume. C’est tout ..........| et de mais, nrtnw u. *.— ■»- t-
vous, d’ailleurs. ІСІГ1ГГ7 ntru iron Г|пе.1°е mais et une tasse de riz

—Hein Que veux tu dire? fitlllLI!,Vb^ ВІКИ VUo etre arme pour la lutte ; l’habitudeI bouilli au lieu de 1 tasse 14 de 
saint Pierre étonné I ' РПТГЇ EUE A Ж1ТС de lavlctolfe sur soi-même doit farine.—Est ce que votre vrai nom! iblllu ENFANTS Prendre naissance sors que le mal INSTRUCTIONS GENERA-
n'est pas Simon? N’est ce pas ” ---------- n’a qas encore grandi. LES POUR PAIRE UES
Christ qui vous a dit un jour:l Devant sa soupe servie, Bébé ne s’imnrovkent ЛГ°‘ГЄ .ГП°Га'Є| м,= -, WTFMMS
Tu- t’appelleras désormais Cép-|demeure muet, ce soir, et inactif, toire militairt РЧ Ч“ Une Tlc і. ^ ur.“’ mélanger et ternissez 

has. c’est à dire Pierre. I Plusieurs fois déjà, d’un ton prennent Snc Par=nts lea ingredients secs.
—C’est bien exact. Quand j’é-|détaché, prenant, insinuant, im- feurs enfants de les du ьіЛЛ un °*u£s. bien battu,

tois pecheur de poisson, je m’ap-jpbrant même, la maman a rap- cole des orivâtinn, 1 *7* * e lut * Ct d, a gTalsse fondue,
pelais Simon et, quand jVsuis de Ipelé le distrait à son devoir. Le vant de 1« ™„seЛ ь ї'І рГ^г * fond-
venu pêcheur d’hommes, on m'a|dev°ir d’un enfant à table est de des privations frnnnJ douleur| (5mP,'r a moitié des moules à 
nommé Pierre. Dieu! qu’il y al manger ce qu’on lui donne. Mais L’éducation doit h^Vt i» L,!™5 b,cn graissés et faire cui- 
fongtemps de cela! Je n'y pensait ne daigne ni répondre ni faut à .’effort: bien S еИе doh 2D à» ZutZ ^ ,

—Vous voyez bien., alors vous! —Àllnos, Bébé, mange ta sou- ^’est^'ervriUe 'de 1ои°гот se^nd>miZ!UJant k$ '"grédienU
me pardonnez? |pe! ait elle une dernière fois, certaines m^res LZ S'uTfJab°'d’ cnsuite le= liquides

—Ton nom, oui, mais ta pro-|34pphante. ment profiter НгЛ.™1 habile- et les graisses, on n’aura besoin
fession c’est autre chose. Mettre! Bébé ne bronche pas. gieuses pour агттУ» геІ!" Ique d “nc seule tasse pour la me-
du matin au soir du noir sur du| —Bébé chéri, fais moi le plai- mirable éducation Et'^w' Z'1 Lorsqu’on prend du lait et
blanc, noircir du papier, ce n’est|s*r manger ta bonne soupe! veille de voir готт* іC Є 1 t”er" des “euf s,nncez le bol avec le laiL«
pas un métier. De mon temps, ill Bébé, que l’insistance impor- correspondent dodlemenl"'^* 1*“' d*S durées d* =«*<* d* ' 
y avait des scribes mais pas de|tune> se decide enfin à desserrer aux smtestinns то-Л* a sI ,, . pâtesjournalistes et l’on ne s’en por-|,es dents pour ....dire: La vfe enfantine ГІ!( !Г ■« 12 à 25 minutes, Paie
tmt pas mM pour cela. j —Jpeux pas! occasions d’exercer à Lesprit1'^ î <jP'ces2^ à 45 minutes, Biscuits—li n y avait non plus de che-| Et, la mère, heureuse de ce sacrifice amener PentЛ P ‘ de І f poudre a Pa‘e 12 à 15 mi 
rnins de fer, d’automobiles, de|so«*». croit confondre l’entêté ger un met qu’il SL? r ?* '"'5 sucrées 6 і 15 min., Gà- 
deputés, de taqgo^de 4wiog7|en_55irmant sentencieusement: fuggéfer de doo^r ™„ fouet ІТ 12.à 20 min- Biscuit

—Nbus avions en revanche' lai —O*1 peut toujours quand on mé de s’imnne^r іл Um Jouct a,*Meve 12 a30 mm., Gâteau en bri- peste et la lèpre qui remplaçaient veut ! 4 Znt un t= dé^Z!nf d-^ 4°-à 60 m™'. Paîn bU^c 45
toutes ces saletes-là. I —Oui mais jVeux pas ! ! ! ripos- ce de rester Гттлкіїmm^ / avan a ^9 mm » Pain de seiirle 60 min
, Z7Pa£d?n’ p* unange en remet-!t= Bébé, de l’air de plus naturel ne prière, de refuser pofimenfunè Pam battu 45 a 60 minutes, 
tant a Saint Pierre un papier qüildu monde. friandise d» P°l,ment une______________venait de tomber de la poche de| E‘.la maman se voit contrainte té vaine, de ne pas imooser T ?h bien! veux-tu en finir? Vas- 
M. Dubois. |de faire enlever la soupe, tout en lonté à un frèrePnl„» -poser v°- y franchement : tu es chrétienSapristi ! fit-il,mon testament ! d.f c,a™.nt que Bébé n’et pas gen- donner de bon coeur inn"*’ dC sa|sois fier de U foi!
a..TP0,ï4?0ijl?S'to aPPorté icij*11: 4“11 fait de la peine à ‘Vné- intérêt pour lui afin de nS»**"? S°'s fier’ va- c’est un fameux 
au lieu de le déposer chez un no-|me™”, qu’elle espère bien qu41 un petit camarade P a ‘r«or!

іsfsttstspÆ5,ïïb«sis-M«lv4U? °"'* maladie теГ ne.veux pas; je voudrais bien content . . .Pou/fahe^SrisirZH S°ls/ier’ parce 9ue toi,du moins 
paralyse,te dire toute mon атоиг.Гои1оіг, mais c est bien plus fort petit Jésus . . . Pour réiL, “ aî Ie couraKe d’être franc et

-oQo- |Чие mois. Car l’enfant ne sait ange gardien " г.Лт ton|<jue ,es. autres, au fond, vou-

,'!sol=nce ,des parvenus, ЧШ capituleront sans combat- Dès alors, le dur travail d,' Pheras ,un J°“r avec lui devant
mais tu t es donnée aux humblesl îre fluand le devoir leur sera dûr éducation et en Кл. ■de 300 *e monde entier !
et aux opprimés, ô ma courageu-là remPlir- • aiguillé et v.0,e’ bien Sois va, et tout le monde
se plume, réclamant ДгТихГ ***' l’-me humaine des ru- pàriaforceacauT« ' 'U”e “respectera ! ’ *
Plus de justiceet de charité. A mortificatio". L’enfant estimé pour faire 50,8 f,er de ta foi!
d « -'or du utri le,-hochet,ZH,TÆH« ""5 ““ S

nete plume; tu as seulement parJsens et de Mnmmf ?aitre.de “s ^ Semaine Pariossiale ” 
le dévonementetje bonté. ' |3acrifira, c^Krte™" ,e

I céréePèa étf tU t,eVait“ bien a-|CaV“0^e7eu”rdrireMleVj“,S:

“°“a poursuivrons ^, bat.e,t inceraant etV£ h,to^î
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SPECIALITES: droite et Légumes Fnûs 
Une visite est sollicitée.

«НІ UNE CHANCE
Є

.40Я • l
Іі

4» ï |
X

y

S /

suivre.

^008 abandonnons le ■■ ‘ФЮ

commerce 
oe .papeterie et nous von 

ions liquider notre 
stock a№ plus 

tôt

J

-

PARLONS MIEUX
«Ш8 DE PAPIER A LETTRE à J», M, .60

РАРЕгтагт; ясьиоох.
CRAYONS à 3|Mwr .Kct>
CAf—^ A MOITIE PRIX 
AUT*ES ARTICLES AU PRIX COUTANT.

«
». , dites pas:
Une écaillé d’oenV- mai 

coquille d’oeuf;
Le couvert de la sat 

mais le couvercle de la 
le;

Couper les prix,— mais rédui
re les prix;

Débouler en bas d’un «
""" dégringoler d’un Mi,

» une
ouver-

SOIS FŒR DE TA FOI
caaaero-

Hi Avoue que tu n’en 
jours assez fier.
sills'1 hL^hrétitn c«”vaincu,tu dé- 
S J>,f" îerv,r Dl<u. éviter ce 
qn 4 defend et pratiquer ce qu’il 
ordonne. Mats celà,tu en as bon

їй

avec~des «marais

ssap«t fi

es pas tou-
:

mais— 
faud.

''“"-ni*

J ai loué un Hat sur la rufoMir 
Bart';5 j ei ,OUi n" Pfoin-pteé^Me 

Le railing d’en 
** J?mpe d’un esc
t £“l P" 
ladc,— mais 
malade ;

Prends ton fftranfain ^ 
*u mauves tempsse»**#

trois
et le Ш .

k 9*lh-

ЬЕ MA ПАЇ
Etq-a-d, «, jour du

le divin crucifié du Goto*ta.” Iа absoulement rien à te ’rJZZ

ЇЇГ: % MOT. L*-V-

c rwm-

wm -oOo-«C тш■ Ш і

Г drâ af- ^ WASIA
------- —1— T—.-

•**•-* V ’ , .»V ■ •« • *. лиі • Vv.-.. ! 4 k
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wwÿâcs’;

k>-v 4 tt
tonmais entre dire et

| Voyons un vais
ЩмШ

■v v^i: .La vie?Uem? m.
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ліХ ■ÆtjïïgS
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Aux membres du Cierge et des 
Communautés Religieuses’.

1- П brûle admirablement bien.
2- Ne donne aucune fumée ou presque pas.
3- Famme normale et soutenue ^ _
Г cucun résidu autour du verre.
15м їїї-ДЯйг"1 *“-•

StUsquerond entS mh"entS aux autres kmptons munis d’

Жґ!

' Après des années

l

supprime par notre tôle mervelleuse.

t
Nous sollicitons votre encouragement par la malle 
Nous vous assurons un service prompt et courteois 
Donnez-nous uqe commande à titre d’easai.

F. BA1LLARQEON,
Pionnier de Pindustrie dé la chandelle au Canada.Limitée.

Montréal. 
865, Craig Est Eub6,A.D.,Wc3^«.«
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f Or, il existe un gros bouquin 
......................... ..... de AJ. Levasseur, dé son vivantDES DOMESTIQUES Sf fi£

• ■ і consciencieux, qui
Hier, il est arrivé chez moi W= n '*

visiteuse un peu inhabituelle :upe $“***■ JP*“ 1,nc.ont.es,“b!e- Je 
Canadienne française de Montréal = r °" de
On l’a su parce qu’elle l’a dit:ua- U ™OUVe‘
turellement la première chose que » xvnit rfüî.fn J***- 1 font les dames de Montréal quand Au XVIIIe месІ*~«‘ cela mal' 
elles arrivent à Paris, c’est d'aller 
chez le même couturier que les 
dames qui ne sont pas de' Mon
tréal; et à l'oeil nu on ne peut 
pas les distinguer.
-Mais quand elles ont connu,dé

cidément qu’elle était de Mon
tréal, les autres dames lui ont po
sé des tas de questions : “Com
ment vit-on à Montréal ?.. Est-ce 
qu’il y a des théâtres?.. Est-ce 
qu’il y a des autos?.. Et enfin:
Êst-ce qu’il se trouve des domes
tiques?”

La dame de Montréal a répon
du:

—Des domestiques ?Tant qu’on 
veut.

Là-dessus, choeur enthousiaste 
et surpris des autres dames.

—Alons, nous y partons tout 
de suite ! Ca doit être le seul pays 
au monde !

Mais la dame de Montréal s’est 
écriée.

—N’en faites rien, mesdames 
e vous supplie de n’en rien faire!

—Et pourquoi?
—Parce que, si.vous y veniez, 

bientôt il n’y en aurait plus !
—Vous dites? t
—Ce qui arriverait, inévitable

ment! On peut se procurer faci
lement des domestiques, à Mon
tréal, Canadien français, parce 
que, à la campagne, toutes les fa
milles, ou presque toutes, sont dé 
dix ou douze enfants... Alors, sur 
ces dix ou douze enfants, il y en 
a^tou jours bien un ou deux qui 
vont à la ville pour se placer.

—Bon. C’est très clair. Mais 
nous ne comprenons pas le reste 
de votre raisonnement !

—Il est pourtant bien simple.
Si les “habitants”, les Canadièns 
de la campagne, ont tant d’enfan
ts, c’est que les Canadiennes des 
villes leur donnent l’exemple.
Quand nos femmes de chambre 
et nos cuisinières reviennent pour 
se marier, elle n’ont rien vu qui 
leur fase perdre l’habitude d’avoir 
beaucoup d’enfants, et c’est par
ce qu’elles en ont beaucoup qu’il 
r en a, sur le nombre, qui sont ob- 
igés de se placer... Mais vous 

comprenez que, si vous arrivez à 
Montréal pour y montrer des mé 
nages sans enfants ou à enfant u- 
nique, .vos serviteurs ne tarderont 
pas à faire comme

Cette Canadienne avait raison : 
la crise des domestiques, en Fran
ce, résulte d’une crise général* de 
la natalité. La preuve, c’est que 
les maîtresses de maison, dans le 
département du Nord, qui est 
resté une région à forte natalité,

, . J» Belgique, pays égale
ment de famdle nombreuses, se 
voient beaucoup moins embar
rassées pour recruter leur per
sonnel, que celle de Paris ou du 
reste de la France.

VOULEZ-VOUS RIREAU CANADA IL V A parce que celle-ci produisait plus 
de bras qu’il ne lui en fallait ; 
mais la eampagpe a imité la ville, 
et par conséquent, au point de 
vue moral, la ville n’a pas le droit 
de le lui reprocher.

Au Canada, il n’en va pas de 
même. La ville continue de faire 
des enfants ; alors la campagne 
aussi, et les maîtresses de maison 
trouvent des domestiques. Tout 
se tient, je vous dis...

Notice of Saleitice of Sale
№ Procurez-vous la brochure qui 

vient de paraître : "Le Diable est 
aux Vaches et Vie de Jeunesse de 
Jhonny Cassepinette”.

Prix 25 sous, seulement, 
dans les librairies de Québec ou 
de l’éditeur L.-P., Des jardins, ca
sier postal 674, Québec, P. Q. Or
donnez le vôtre dès aujourd’hui, 
car ils s’enlèvent rapidement

TO FRANK AUBIN, of the 
Parish of St. Audré’-, in the coun
ty of Madawaska, and Province 
of Nfcw Brunswick’ Farmer and 
AGNES AUBIN, his wife, and 
all othèts whom it may in any wise

sph P. Demers of the Pa- 
t-Jacques in the County 
Vaska and Province of 
us wick, Millwright, and 
His Wife, and to all o-

*23
\ of - M a

t
Si-montre histo-

New-Brt
Amanda
thers whom it may in anywise
concern
..NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that aud by virtue of a POWER 
Op. SALE contained in a certain 
Indenture of Mortgage bearing 
date the fifth day of January, A. 

. Q. 15*22, made between the said 
I і Joseph P. Demers and Amanda 

his wife, of the one part and To
ney Jtelmontof th Town of Ed- 

.mundstonin the County and Pro
vince aforesaid, Laborer, of the 
second part, and duly recorded in 
the Madawaska Records, in Book 

1 l3$, at pages 353-358 under the of- 
sold for the purpose of satisfying 

~ ficial number 22480, there will be 
the moneys secured by the said 
Indenture of Mortgage, default 
thereof, contrary to the provisions 

’ having been made iu the payment 
oj the said Indeuture of Mortgage 
bè sold at public auction in front 
of the Court Houpe in the Town 
of Edmundston aforesaid, on 
tuesday the fourteenth day of Au
gust A.D. 1923 at the hourof ele
ven o’clock in the forenoon, the 
lands and premises situate lying 
and being in the Parish of St.Jac- 
ques in the County of Madawas- 
ka, adn Province of New Bruns 
wiçk, bounded as follows : Begin 
hing at a point where the Temis- 
содіаіа Railway line crosses the 
upper line of Joseph Guimond’s 

the Temiccouata

' * Щ concern : —
NOTICE IS HEREBY GIVEN 

that under and by virtue of a po
wer of sale contained in a certain 
in Indenture of Mortgage bearing 
date the Eighth day of October, 
A. D. 1920, made between the said 
Frank Aubin, and Agnès Aubin 
his wife, Mortgagors, of the First 
Part, and the Canada Permanent 
Mortgage Corporation, 1
Mortgagee, of second Part, and 
registered in the Office of Régis 
trar of Deeds in and for the Coun
ty of Madawaska as No. 21207 >n 
" C—3” of Records, page 145 
and following page, on the Nine
teenth day of November, A. D. 
1920, there will for the purpose of 
satisfying the moneys secured by 
said Indenture of Mortgage, dé- 
fault having been made in the pay
ment théreof, te sure sold at Public 
Auction in front of the Post Office, 
at Grand Falls, in the County of 
of Victoria, on friday the Twenty- 
seventh day of /ulv A. D. 1923, 
at the hour of Eleven o’clock in 
the fore noon, all the lands an-* 
premises described in the said In* 
denture of Mortgage as

” All that lot of land situate in 
the Parish of St. André *, in the 
County of Madawaska, and Pro
vince of New Brunswick, 
bounded as follows : —
Beginning at a fir tree standing on 
the Northwest side of a reserved 
road, at the most easterly angle of 
lot 200 in the Coldbrooke Settle-

1gré les majorats, le droit d’aines- 
se, etc.—les familles aristocrati
ques avaient déjà fort peu 
rants. Les familles bourgeoises 
en avaient encore beaucoup. 
Mais bientôt elles imitèrent l’ex
emple veun de haut. On voit dès 
les premières années du XIXe 
siècle, leur postérité se restrein
dre. Les campagnes, au contraire, 
demeurent très prolifiques : pro
lifiques à tel point que le gouver
nement, à Paris, s’en inquiète,et 
redoute des troubles causés par 
“le paupérisme agricole”,. Si bien 
que, je ne me souvients plus 
dans qu’elle région de la France, 
un préfet accomplit une tournée 
où il prononce des graves discou
rs dont l’objet est d’inviter les 
poysans à mettre moins d’ardeur 
à se reproduire !

Quand on pense que cese dis
cours datent des environs dé 18- 

,25, il y a juste un siècle, on s’a
perçoit du chemin parcouru !Les 
homélies du fonctionnaire n’ont 
probablement changé en rien la 
situation : mais Гехещріе des pe
tites villes, et des grandes, a été 
d’un enseignement plus instruc
tif. La disparition du pholétariat 
agricole, de plus en plus rempla- 
priétaires ayant besoin de peu de 
cé par une classe de petits pro
bras pour cultiver leur bien, a 
fait le reste.

Voilà_ comment tous se tient, 
et comment le Canadienne avait 
raison: il n’y a plus que les ou
vriers de grande insdustrie, en* 
France qui soient prolifiques, et 
leurs enfants ne se “louant” pas 
comme dosmestiques ; ils entrent 
à l’usine. Nous les avons tous: 
c’est dans la campagne qu’on re
crutait auparavant des serviteurs,

/PIERRE MILLE
d’en-

WmÈ >4
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S. LAPORTE
PHOTOGRAPHE

Sent agent pour le Madawank* 
de la

CANADIAN KODAK Co.

Kodak Autographic qui donne l’histoiie de toutes vos poses 
Poudre à développer. Pellicule» ou Films

Albums. Boite і développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs
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cListe de piix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue t
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Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia c

t!
lot, thence up 
Railway line in a northwesterly 
lirection till it comes to the Trout 
Çiver thence southerls till it co- 

' where the division line divi-

SALON DE MUSIQUE o
3і J’ai aussi un département de musique où vous pouvez vous 

procurez tous les instruments de musipue]
M usique en feuilles, chants populaires anglais>t français. 

• Votre commande par la malle
sera l’objet de notre meilleure attention.

n*
a
nmes

ding said Joseph Guimond and 
Théophile Guimond’s lots and 
thence following northerly said 
division line to the place of begin
ning, containing and including 
four acres more or less ; and in
cluding a sawmill, Mill privileges, 
planer, wood shopsand all machi
neries and instrument appertain
ing orbelonging to the said saw
mill and woodworking shops. 
And also a certain byeroad irotp 
the last above written decription 
to .the Highway Road leading 
from Edmundston to the Provin
ce of Qqebec being nineteen feet 
wide and three hundred feet long 
more or less along the lower line 
of said Théophile Guimond’s lot 
subject that the Grantee should 
keep and repair the additionnai 
fence, being the same lto of land 
and premises and privileges con
veyed and granted to The Eas
tern Township Lumber Compa
ny Limited by one Leon R. В elan 
ger and wife and Angélique Gui 
mond by Deed dated January 9th 
1909, and Registered in Book k-1 
page 518 of the Madawaska Coun 

. ty Records.
Together with all and singular 

the buildings i nd improvements 
thereon and appurtenances to the 
said 'land and premises belonging 
or in anywise appertaining.

Dated at te Town of Edmunds
ton aforesad, this eleventh day of 
July A.D. 1923.
Toney Belmont, Mortgagee.

✓ Albert J. Djonne Solliciter for the 
said Mortgagee.

ii
T
u

S. LAPORTE, Photographe, 
EDMUNDSTON, N. В.

t<
Rment East ; thence running by the 

magnet North 45 Degrees, Weal 
67 chains to the Southwest side of 
another reserved road ; thence 
along same North 43 Degrees East 
15 Chains ; thence South 45 De 
grees East 67 chains to a cedar tree 
standing on the Northwest side of 
the aforesaid reserved road, and 
thence along the hame South 45 
Degrees west, is chains to place 
of beginning, containing 100 
Acres, more or less, and dntinguis 
bed as Lot No. 202 iu the Cold
brooke Cettlement East.
ALSO, that other lot of land si
tuate in the Parish, County and 
Province aforesaid; bounded as 
follows :—Beginning at a post 
standing on the Northwest aide of 
a reserved road at the most Eas
terly angle of lot 202, granted to 
John McMillan in Deadbrooka Set
tlement ; thence running by the 
magnet Notth 45 Degrees, west 67 
Chains, to the Southeast aide of 
another reaevrd road ; thence along 
the seme North 45 Degrees Essl 
15 Chains; thence South 
45 degrees East 67 Chains to ano
ther post standing on the North 
west side of the aforesaid reserved 
road ; thence along the same South 
43 degrees, west 15 Chains to place 
ot beginning, containing one bun 
dred acres, more or legs distinguis
hed as lot 2C4 in Dead Brook Set
tlement.

TOGETHER with ell the buil
dings and improvements rhereon 
end the rights and membres, pri
vileges and appurtenances to the 
said lands end premises belonging 
or in any manner appertaining.

FURTHER NOTICE IS HE
REBY GIVEN that if a sufficient 
offer of purchase is not received 
for the said lande aud premises at 
said Public Auction, the same 
will be withdrawn from said sale, 
and will be disposed of by private 
contract without further Notice 
being given. • 

IN WITNESS WHEREOF, 
the CANADA PERMANENT 
MORTGAGE COPORATlONhat 
hereuto caused He Corporate Seal 
to be affixed at the City of Toron
to, in the Province of Ontario, 
this nth day of June, A. D. 1923. 
affixing of which Seal hereunto 
is dnly attested bv the signatures 
of Edward Roper Cur toe Clarkson 
the Vice-President, and George 
Henry Smith _ General Manager 
of the Canada Permanent Mort
gage Corporation, theday and yeai 
last aforesaid.
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Le Canada est Sur 
de ГAvenir

4
IS
19"І
19
Pi- -‘t 'rs

Ri
Ni• t. 7» Prroense, un désert, ou 11 n’exietalt 

pas même une piste jalonnée. Ils 
avaient a combattre les sauvages, 
les froids, le ’Scorbut, l’isolement 
et la faim.

En une seule génération, les 
Loyalistes de l’Empire-Uni ont 
conquis une forêt vierge, culti
vant leur premier Mé au milieu 
des souches et des débris du 
nouveau défrichement

TE CANADA, cherche, au 
I milieu de nombreuses dif- 
И -a ficultés, à reprendre son 

allure d’aprèa-gtierre, — la 
dette, la dépréciation, et les 
dépressions commerciales sont 
an nombre de ces difficultés.

- Partout èt de toutes parte, on 
lui propose des remèdes de 
charlatans et des théories aca-* 
démiques. Les uns prétendent 
que le meilleur moyen de sortir 
de la dette est de s’y plonger en
core un peu plue avant. D’autres 
volent U ruine; il» décrient leur 
propre pays et se livrent à une 
propagande généralement mal
faisante. D’autres encore cherch
ent un nouvel ordre social ou 
attendent un signe 
indiquant de -meilleurs jours à 
venir. Tone paraissent oublier ce1 
fait que pas plusr qu’il n’y avait 
de grand chemin conduisent à le 
victoire pendant la guerre, il n’y 
a pas non plus de grand chemin 
qui puisse noue conduire à- la 
vigueur, à la confiance et à l’allé
gresse des anciens jours.

П y en a qui quittent le paye 
dans l’espoir d’échapper aux 
taxes et partout ailleurs lia ren
contrent le» mêmes Uses. En 
cherchent des remèdes faciles, 
trop d’entre nous oublient que le 
seul remède et le meilleur remède 
est le travail,—le travail hon
nête, intelligent, loyal, accom
pagné de l’épargne d’autrefois. _ 

П faudra potir cela du temps, 
U faudra de ta patience et de la 
détermination mais U n’y a pas 
un Canadien 
ton coeur que 
tirs. -

Prvous.
Tt

' P1
151

fj $2!

40,celles de
t -

Inl
Les colons Selkirk sont venus su 

Manitoba lorsque la prairie n’était 
encore qu’un pacage à niions; Us ont 
cultivé du blé là où personne n’en 
avait encore cultivé et où ceux qui 
prétendaient connaître le pays à cette 
époque disaient que le blé n’y pous
serait • jamais. Aujourd’hui, las 
prairie» canadienne» donnent le plus 
beau blé du monde.

Le Canada prend rang aujourd'hui 
parmi les nations les plue riches du 
monde, proportionnellement à es 
population; l’épargne moyenne par 
f«mille est de MOO. Le commerce 
étranger du Canada par tête de la 
population ' atteint . aujourd’hui lu 
chiffre le plus élevé panel toutes les 
nations commerciale», il est de 1192 
par tête eu 1922-23 alors qu’il n'était 
que de |13S en 1913-14,4’aanée U plus 
norisante avant la guerre.

Occasions Nouvelle»

An

To

Ш
;

fismiraculeux
TAXIS— a Tcadic, a Imt, DtaudHpnr 

imitatrice., copier*., міма, de peaatM 
e«e. ; es.oace. pMr«t4ctsseié<u,etc., etc. N. 
denel pu excéder > po.ee. nr ue coleeae, 

1ère latente», 5. сеаіа^іемпіое.
qeceie. » ce. t».

CM ••■оаем.е.І payable, âl'sveacé.'sHSi 
ckuie ni. lac é. .151er. ajout* po«r co» 

nir te» frai, de seiccMle».

Le meilleur tonique
c’est *

ELIXIR VIGOL 3
En vente partout

- Ad«Ш
■

_ VOICI VOTRE CHANCE fT 
Si vons voulez avoir un bon es 

not de qualité, fait de eddre très 
résistant, 'd’une belle forme et 
avec dos améliorations, qui peut 
durer la vie d’an homme et à bas 
prix, envoyez votre ordre ou venez 
voir :

RHUMAT1CIDE
Tea“Le tueur de rhumatismes” 

800 GUERISONS ASSER
MENTEES.

Rhumaticide est le ééùl dis
solvant de l’“Acide Urique” 
contre lequel la méde 
té inutilement penda 
clés.

isMalgré le fléchissement qui l’est 
produit dans les prix sur les marchés 
du monde depuis la période d’ivqnt- 
guerre, nos- cultivateurs canadiens 
ont récolté, l’automne dernier, la plus 
grosse récolte de grain que le Can
ada ait jamais eue, et notre pays est ‘ 
devenu le plus grand paya export
ateur de blé du monde; la quantité a 
fait çompenietlon dans une large 
masure pour rabaissement des prix.

L’année dernière, la Grande- 
Bretagne, «Prie une agitation qui a 

ne sente dans doré plus de trente ans, a supprimé 
l’embargo sur les boeufs venant du
Canada et on commenté і ____ _
et presque sans limites s’ouvre 
aujourd hui aux éleveurs et aux nour- 
riaaeur» canadien». 1

І
Po.

Ffecine a lut- 
nt des siè- Albert J. Hedonist 

Canada Road U'Rhumaticide fait casser la 
sciatique, la névralgie, la 
goutte, le lumbago, lâ néphrite, 
les maux d’estomac, les indiges
tions, l’afflux, de sang, et tou
tes les douleurs rhumatismales.

Rhumaticide est un grand é- 
ducateur des intestins.

En moins d’une semaine, 
Rhumaticide dissout l’acide uri-

I, Edmundston N. B. 
Manufacturier de canot de qualité

■mm
|Am»ШШШШш“If
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MAISON A VENDRE 

Maison à 2 étages,toute bien 
finie, avec chambre de hain et 
amélioration moderne. Sur la rue 

S’adresser à '

t m
$L'Expérience le Prouva

Jetons un regard en arrière sur "Le vingtième elide sera le elide

Ayons Confiance m Notre Bays
É-" laénéaé sam artSt.H.a y te

Ministère de l’Agriculture

Sormany. S'adresser і
Oeo. O. FOURNIER 

A VENDE OU A LOUER 
....Une boulangerie toute outillée 
et prête à être mise en opération. 
Si un boulanger préfère s’engager 
è salaire Вже, dee. arrangements

’adresser à._
Clair N. B.

.

in-*ШША que.

| !■ A.

For Can IDA Pxkmanxni 
Mortgag* Corporation 

E.-R.-C. Clarkson 
- Vice-President.

______ à - Ш Oeo. H. Smith.

RHUMÂTICIDE

Procurez-vous un trai
tement d’un mois chez 
votre pharmacien à 
$1.00 pour 90 pilules 
— ou

Salaipays.
Tuât
New№

peuront se faire. 8’It Balai
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JOS E. LONO, 
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_ DR.

іS RIRE :< '■
4rochure qui

і Diable Mt
Jeunesse de

seulement, 
Québec ou 

jardins, се- 
c. P. Q. Or- 
aujourd’hui, 
idement

Auditor’s Report for School Year Ending June ЗО, 1938 ■ • -vr.Tax Collections.
1922-1Є23 List

v . • », » Collected by Secretary,
for the new school building and Discount on debenture* I Arrears,
jtt kUm* $22’?0707 fW the ^ "Totll ^5 P~vinci.l Government School Drafu,

T.. _ Revenue Sutement: —. This shows that the proceeds of IRcntala- . „
Statement deals entirely the bonds which were issued fori Night School.

teVee.£e received *?d r«- expenditure have been u-| Provincial Government Due From Previous Year
cervable for the current period fed for that purpose and that a| Provincial Government Due fr™, r.?J,l<M*8 v ' 
•ml the expenditure in c5m.ec- furthur sum of $58774'has beenlTuition, V° Due from Current Year-
hon with ttis period. The assess- used out of the current finds *
ment levied for this period only Yon will note that I have i№lu-1Interett- '
enters into this statement After ded the dfscount on the debentu-| Accured on Bond Sale Current Year 
providing for the current exoen- res as part of the capital expen-|SavinB* Account,

presumption that the arrears a- capital expenditure. This, in view 
mounting to $5734.40, are all col- of the fact that you did not ar
iée table. Any bad debts in this tuaily receive $215,000.00 in ac-l 
connection would increase the tual money will be quite correct!., 
deficit. This Revenue Statement I understand that the ProvinciailTcacfler s Salaries 
will give you some idea if the Government will reimburse youlianitor Services, 
amount which it will be neces- to the extent of $26,000.00 In con-Ptent- 
sary to levy for the next period, nection with your expenditure ofl Po3t«ge,

Balance Sheet:— 1 have $138/419.02 on new school buil-|SuPPlies> V 
prepared this Balance Sheet with ding land and equipment, T havelFuel- 
me idea of plaang information not taken tin's into consideration I Miscellaneous, 
before you, which will show the in this statement. The "reservel Furniture, . 
current liabilities due in connec- for depredation, amounting to I Repairs, 
tion with tank overdraft and a- $3,000.00 will be increased the I Insurance, 

amoun' y“r,y redemption of debentures| Light, 
i^i?'16 and the current and will show the amount of| Debenture Expense,

î^inat m?iyhii^.Sek.-°* bom,s th,V have b*®” redeemed!Secretary’s Commission,
against these liabilities, being Vouchers covering both|.

^ їигге.п.‘ a"d capital expenditures I, ; . - ,
$6,534.40. This Balance Sheet al- for this period have been produ-lIntereet* ®ank 
so shows thp debentures issued ced by the secretary. It seems tnl Debenture, amounting to $217,000.00. $2,000, me, however, thaTtk Wtaîy4|Debentures Redeemed 
msn№imUed ÜT.Î t,W* fnd brks are whollyinadequate ЛоГ Ь “ Redeemed,
$215,000.00 issued during the last tak« care of the various transaç! Night School,

TÎSi îïSil debenture îions ** connection with yourI Furniture, 
indebtness of $217,000.00 at July board and I will recommend that! Salaries, 
ist, ІУ22, has been reduced du- you install a proper system of ac-| Tuition Refunds,

counting, including a cash book,! 
ledger and debenture register, I 
so that completes could be made I 
up and proper information shown.!

Thanking you for this bu-| ' 
siness and assuring yon thin my 
future services are at your dis
posal, I remain „

Yours

■

I
2844560
5734Ж) 347KXOO

1,504.04
513»

:\ v-J.B.Michaud, Bsq.j 
Chairman Board of 

School Trustees,
Edmundston, N.B.

:> *■ ; .*f.

■ ЛТ" r**- 4,| *
-•

214/44
24734
132.00

Dear Sir:
~5«7S... . As requested, I have au- 

dited the Secretary's accounts

ЩтШaaè
tement which I have prepared 
from the Secretary’s books and 
from inforation recived from him.

1 . Statements of ..Receipts
and Disbursements: This sta
tement shows thé actual cash re
ceived and paid out for the period 
«Oder review, ! might state, that 
thé Secretary’s books, as-tar as 
the receipts were concernedpivere. 
closed on June 28th. Further re
ceipts of tax collections will be 
shown in the next period. You 
will note the Secretary’s commis
sion is shown at, $1756.74. This 
represents the actual amount paid 
out, the.total amount claimed by 
4*1* S^netary. m this connection, 

v ■ JJ $1,467.62 and appears op the 
Revenue Statement attached. Ac
cording to the Secretary’s books 
the balance in the bank at July 
1W, 1922 was, $28,427.63. Accor
ding to the bank*» records thé 
correct amount in the bank at 
this, date, after providing for the 
outstanding checks was, $28,- 
340.38. I have disregarded the a- 

v mount shown m the Secretary’s 
and have treated the correct a-
mout as thaLshown by the bank, ring the current year by $3600.- 
™ Preparing these statements, to making the present debenture 
The bank account was carried on indebtnees $21<0W». The pro- 
up to July 6, 1923 and at that da- ceeds from the sale of the deten
te the overdraft, after providing tures of $215,000.00 has been dis- 
ror outstanding checks was, $3,- bursed as follows:
38130. You will note that the ac- New School Building Land and 
tual expenditure of capital ac- Equipment, $183,419.02
count including the two schools Martin school building 
for this period was, $118,144.91, land and equipment, 24,407.07

EDMUNDSTON SCHOOL BOARD, EDMUNDSTON. N. B. 
_ SCHOOL YEAR ENDING JUNE 30, 1923. 
STATEMENT OF RECEIPTS AND DISBURSEMENTS.

RECEIPTS.

I
1,46734

166.95 1634.19

«9437
$3931838

:

t
* •

r
»

SCHOOL YEAR ENDING JUNE 30, 1923. 
REVENUE STATEMENT.M CR.

15370» t
983»
7*4»
95.50

It
276878 ' 

87262

■

I
I

17»our les >

Paid 135674
Unpaid 210»

98535
7775.13

Catalogue V

8760ІУ

3300.00

r

/

t vous 38» X 
350» 
104»français. 482.a

$3931838

, ™mNïéiïS2f%22LE5iïіїііїїії'ХЧїї'*"*
ASSETS. " І

P,
'

X Z/
Current.
Arrears Taxes 1921-1922 Estimated,
Arrears Taxes 1922-1923

New School Building Land and Equipment.
Land,etc., Expenditure 1921-1922 Period

Furniture Government Refunds One Half Expenditure 1922-1923 Ps. 
1,504.041 Martin School Building Land and Equipment 
51200l^*“d Expenditure 1921-1922 Period, *

I Land Expenditure 1922-1923 Period 
I Building Contract Expenditure 1922-1923 Period,
I Grading and Supplies Expenditure 1922-1923 Period,

593.781 Discount on Debentures Par Value $215,000»

very truly, 
H.-G. HOBEN.

■,W 
•шг -

6334.405Л
і

21R35» 
2479 * 

125,11,

. I
Tax Collections.

1920- 1921 Year and Previous, -»
1921- 1922 Year and Previous,
1922- 1923 Year and Previous, 
Provincial Government School Drafts,

X.J88.74
і2,618.02

28645.60‘*1
271

745.07 M3,419»
.fRents,

1300
Night School.
Provincial Government Due from Previous Year, 
Provincial Government Due from Current Year,

300& 21*22 
685»

214.44
24734
132»

34307»

776165
$222,122.14Debenture Selee.

$50,000.00 Par Value Price $9731И 
Accured Interest, '-.

$25,000.00 Par Value Price 9731% 
Accured Interest,

40,000» Par Value Price $9963 
Accured Interest,

48657.50 
62535 

2432865 
' . 462.16

39652.00 
, 37973

LIABILITIES.Current 
Bank Overdraft,
Due Secretary Account Commission 

Debenture Payable,
Deduct Redeemed Current Year,

Reserve for Depreciation being amount of of Debentures • 
"* Redeemed Current Period,

148,437,70| Surplus,.. Balance at June 30, 1922,
Less Deficit Current Year per Revenue Statement,

r?Zt-
338130

213.86

217»0»
5600»

: etc., ,
3,595.16

114305.59
Interest on Saving Account,

Amount due Secretary on Cash Account,
Total Receipts,

Balance in Saving Bank at June 30,1922 
Balnea in Current Bank Account at June 30, 1922

Leas Checks Outstanding, ,
Overdraft Current Bank Account at July 6, 1923 
Deduct Credit Balance Savings Account July 6, 1923

, Add Outstanding Checks,

16»! 214600»
( /2» 2.98■im" -z ЗДЮ»

2721.-,29,000»
1353.43 

30353.43- 
2,013.05 28340.38

1636»
$222.122.14

:
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Ш ■

" 1 • 'v.
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* $180,159

m ■ 3>381

AVIS# „mm 47,«11

if, b- ZiS—ртК11 "■
ITATEMENT OPЩуд

Teacher’s Salaries, 
janitor Services, ~

Ш - IIP
1$: x 15,970» , ^°“s. tenon/ » avertir nos clients et

Sfit-ÜN Яие DOU* avons ins- 
talle nos bureaux à même porte que
Stevens.a" de$SOUe de U Pharmacie 

Nous discontinuons les lignes dé ne-

Л cet effet BOUS avons acheté récem
ment une machine très dispendieuses 
et très modernes qui nous permet dW 
ecuter promptement, toutes les torn- 
mandes qui nous sont confiées

%.
1- * 95.50

526» 
276868 

407.20 
1/491.41 • 

87262 
1769.45

x

■■
, і :yМШ ■

.

J ■!
' і/ M V?tre Propriété passait au 

■ feu, cela voudrait-il dire nue rui- 
Ine financière— ou être-vous plai- 

I2|nement assuré? Rappelez-vous 
Ique le feu est un ennemie achar- 
Imé. Il attend pour une chance de 
I détruire. Votre marchandise et 

8| bâtisses valent la peine d’être 
I protégés contre la perte en tout

І Assurez les deux avec cette a- 
I fence de la Hartford Fire loan-

Ida 1 argent sufRsament pour con- 
I tanner lhe affaires et rebâtis a- 
Iprès le feu.
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-oOo-

, Mlle Eva Abbis est de retour 
d’un voyage à Cacouna, P.Q. où 

• ;■ elle- passa quelques temps en re-
co , „.pos.

ЖЩЗЯ
ШЖ S3*ї;-РйЩ

>
:■!■; -î*t "NOTES LOCALES •шттшmm UK Cl. A -f|K. 

An M,daw.uk»
'«^88ЙШ

f

Grande Fete 
sie Anne, N. B.
Jeudi 2tf Juillet

Messe Solonel avec Sermon Après L’arrivé 
du C. P. R. à ri a. m. /

Diner servi sur le terrain 
Bazar et amusements de toutes aortes 
Au benificp de la nouvelle Eglise en pierre

Bienvenue â Tous

I -
пЙ^Жаг^Ім: 8 ПиММШ РЦЬ1ІС

Saccanafe à EDMUNDSTON - 
d“ Sous U gérance de M. Je.. MORENCT

thShwt fal,e„rf.-5îni°2!: Vous y trouver** nu accueil courtois et etn-
^ Ufmnce dePrÂ cjA! à rtî: P.r=”<de 18 P"* d« notre gérant et de
mversité du Collège St Joseph. aietonta
pendant la dernière année sco- * И se feront un plaisir et un devoir de mettre 
laire ;! M. Robichaud, comme tous à votre service leur expérience et un service de

C’est une belle idée que hUon- Mandate d argent, Lettres de ___
dationdes cedes paroissiaux,con- mente Télégraphiques, Transferts de Fonds,
sacrés à la défense de la réligion Collection de Comptes, et toutes autres opéra- 
et de la langue. Les villages baig- rions de Banque.
gІ&.ЙЙ.З Heure, de toue le. imm.mmÿ
ne sont pas les seuls menacés par exceptes, de 9hrs A.M. a 3hrs P.M.
l’angliscisme et lé snobisme: le - Les Samedis de 9hrs A.M. à midi,
comté de Madawaska aussi, quoi- ous-Agences & Green-River, Lac-Baker, St.-

te depuis quelques jours і Fort certaines tendances à se laisser И*.В’ Le8lrt5>,tS» St-Eluthère, P. Q.
Kent chez son oncle M. Jos Mar- entraîner par les belles paroles an . A notre nouvelle Succursale et à nos- Sous-

glaises : dies sonnent bien, .dit- Agences, vous trouverez toutes les facilités
on 1 ! pour la transaction de vos affaires de Banque.

U jeunesse Madawaskaienne Nous sollicitons respectueusement votre nnt-va-t-elle rester muette à l’appel rr>n,„, trc
de M. Robichauu ? Notre comté ™na*e.
peut fournir à l’A.C.J.A., au moi
ns un cercle ; ce sera le commence 
ment, et les années et la bonne 
volonté en créeront de nom
breux autres par après.

Peut-être apporterons-nous l’ob 
jection que tous les jeunes gens 
ne sont pas acadiens chez-nous.
Il y a beaucoup de canadiens et 
ta plupart sont “des français du 
Madawaska”. Cela est vrai. Ce
pendant souvenons-nous que les 
premiers défricheurs de cette ré
gion furent de race purement a- 
cadienne et que les objections po
sées ci-dessus ne sont pas suffi
santes pour enrayer une bonne 
letton.

Jeunes gens du Madawaska,
. ,. nous avons ец portons attention і l’appel dè M. 

une agréable petite soirée chez M Robichaud.
Hilaire st-Jarre і l’occasion du 
départ des demoiselles A. et Y.
Nadeau, en qromenade depuis 
quelque temps chez M. St-Jarre.
Nous remarquions parmi l’assis
tance, les quatre demoiselles Cyr,
MM. Albany Roy,Léo et Aurèle 
St-Jarre,Wilfrid Cyr, et beaucoup 
d’autres.

A
-oOo-

t Mde Dr. Ratté accompagné.de 
.son fils est allé passé quelques 

.AV . temps à Lévis.
-oOo-

MM. Paul Charles et Cléophas 
Thibault, ainsi que Mlle Michaud, 
de Riv-du-Loup, étaient en ville 
cette semaine, les hôtes de M. J.- 
N. Thibault et M. Geo., A Mi- 
chaud.

V

î;
1)m

v: 5SBV; 61
H ■Лm *..

m m d-oOo-
Les Révérends MM. Richard, 

curé du Lac Baker, Lambert, cu
ré de’St François et Harvey, cu
ré des Etroits étaient de 
en ville cette semaine.

-oOo-
M. le Dr. Sormany est de re

tour d’un voyage en auto à Qué
bec avec toute sa famille.

-oOo-
, M. Noël Violette, agent d’as- 
’ "" surance de St Léonard, sa dame

et sa jeune fille, et Mde Vital S. 
Albert d’Edmundston sont allés 
passer une semaine à Ste Agathe 
Me, aux chalets de M. Maxime 
Albert.

%jg*^ ‘
CPaie- , , Sai: 

pro

І
passage

NiVш que
B?m reli

canm im ST-HILAIRE N. B. lin.
foi■
plei

t Monseigneur L. N. Dugal V.G. 
notre cure, est parti cette semaine 
pour aller qrendre un repos si jus- 
tement mérité, de quelques 
nés. Il sera probablement absent 
de notre paroisse pendant trois 
à quatre semaines. Les Révérends 
M. Nadeau, aumônier des Soeurs,
E. Lang notre estimé vicaire et M aee- 
Roberge ont charge d’administrer 8 
les affaires de la paroisse qendant 
l’absence de notre digne curé.

Mardi matin a été célébré dans 
notre église le mariage de M. Au
gustin Berlin d’Edmundston à njcr
ÏÏV“f,.™S?Sïï1,’' « “1- J- E~« Micbeud.
Pierre Turbide d’Edmundston, le^teofs ЙИ^аЗТІГ '
Th^r.t^rnLpèN D- Ar5dée «crtSSfféSSÆTSftÆ 

na bénédiction tZ ^.mMde Béloni A. Cyr mardi

tiale à l’heureux couple, çt Mde.
[. B. Johnson touchait l'orgue.

Mlle Cécile Daigle d’Edmunds- 
Mde. Edgar Soucy ;égale- 

ton passe quelques jours chez 
m^nyjlles Cecile F. Daigle de 
Caïr^tirook et Lorette Martin 
de Lac Baker sont en visite chez 
leur tante Mde Vve Cyprien Mar*

ï mai
de

M. et Mds Denis Daigle 
revenus lundi d’un voyage
à la Rivière-du-Loup. Ils______
accompagnés de quelques-uns de 
leurs amis qui sont tous de retour 
et se disent enchantés de leur voy

sont 
en auto 
étaient

d’Esemai-:

-oOo-
Mde Alfred Beaulieu et Mlle 

Gilberte Simard sont en visite 
chez leurs parents, MM. J.-P. 
Soucy et • Alfred Simard.

-oOo-
L'Hon. J.-E. Michaud, l’Hon.

L. -A. Dugal et M. J.-B. Michaud 
Jr., sont allés à Connors, cette se
maine pour inspecter les travaux 
de chemins qui s’opèrent actuel
lement dans a%tte région.

Dimanche soir, un groupe de 
-oOo-

jeunes filles donneront un mag
nifique concert au profit de l’é
glise. On nous assure que les 
comédies que l’on interprétera 
sont à mourir de rire.

-oOo-
Mlle Marie Anna Michaud est 

partie pour une promenade de 
quelques semaines chez des pa
rents à Val-Briant P. Q.

-oOo-
M. Albert Dionne, accompagné 

de sa mère et de sa soeur Mlle 
Dionne, de M. Jos Morency et de
M. et Mde J. G. Boucher, ont été 
à la Rivière-du-Loup samedi der
nier.

Г»
son

U BANQUE NATIONALEA enc-'.V'
;

t
"divMlle Gabrielle Dugal aqrèa a- 

voir passé quelques joura de va
cances chez sa tante Mde. Alfred 
B. Pelletier, est retournée chez 
elle і Fort Kent dimanche der-

LE SOLEIL BRULE
NOTRE CREME GUERIT

ten
MM1
sen
dos

і JOXTBBJ.
COMBINATION 

I_________CHEAM_________

І ІОМГЖЖА
COLD CREAM

Мшшшшшшшашшшг

F fleeV- vie

AVf vre
IX. v ent

f p«O;ST-BASILE N. B. not
soeur

R Vendus dans toutes les villes 
et villages.

Au* pharmacies REXALL 
D.H. VANWART, Edmundston. 

CREME à LA GLACE PURITY

v. sa Lundi dernier nor
deIu, Ü.CSt-J. 26 

Rivière-Verte. N. B.
D.-S. Thibaudea firn

et I
ent

1
née
pee• -oOo-

N’oubliez pas le concert de di
manche soir au Casino. C’est au 
profit de l’église ; qu’on se le dise. 

-oOo-
Mlle Blanche Lebel est allé pas

ser quelques semaines chez des 
parents à Grand Falls.

. -oOo-
Mlle Gabrielle Dubeau de Ste- 

Anne-de-la-Pocatière, qui était 
chez sa saèur Mde. L. P. Four
nier depuis quelque temps, est re
tournée dans sa famille au com
mencement de la semaine.
~ -oOo-

C’est la semaine prochaine qu’- 
p.ura lieu le grand Bazar annuel 
d’Edmundeton. Sachons comme 
par le passé encourager cette oeu
vre et faire une bonne action tout 
en se recréant.

5 '
des

La soirée s’est passée très egré- 
ablement ; elle eut été un réel suc- 
cèe si nous n’avions pas eu і dé
plorer la mauvaise conduite d’un 
jeune homme. Malgré tout la soi
rée fut agréable. Nos visiteuses 
ont bien aiué leur promenade À 
St-Hilaireet nous ont promis sin
cèrement d’y revenir bientôt.Nous 
espérons bien qu’elles tiendront 
leur promesse.

Lac
Parr >
lad

IRSTчл fils
siot
danV
san

LUNDI - MARDI Lx
I porAN ON.

*П1 sendycm xàeœ yonr 
gather sent me /

plus
couLisez le MADAWASKA. taie
atta

D» mot
non

^1 Л-oOo-
Mlle Rita Jaillet de Bouctou- 

che N. B. est en promenade à St 
Basile chez son amie Mlle Mar
the Hudon

faib
fj

liena
■ tatic

queXa chei
-

l'es,ж ÿzandcCLAIR aura son 
Pont International

§ senl
d'utïïnhuction

On apprend cette semaine, in
cidemment, que la somme de $29.- 
(XX), a été voté à la dernière ses
sion pour coifimencer les travaux 

4 d’un pont entre Clair et Fort- 
Kent. Cette somme a été obtenu, 
à la grace des citoyens de Clair 
appuyés par le dévoué député 
fédéral M. Puis Michaud, dont 
le discours, a été pour beaucoup 
dans l’obtention de ce subside.

jdéREFLETANT L’IDEAL 
DES SPORTS EXTERIEURS

Sh 10 Mcuéemtx
\

aussi COriEDlE
Jjr <Єі

l- San
Quel homme ou femme qui aime le 

grand air ne tressaille pas en se prome
nant dans un automobile McLaughlin- 
Buick? Parée qu’il est plus que simple
ment un très-bel automobile. Incons
ciemment il est regardé comme un com
pagnon de promenade qui est cher.
Son apparence distinguée et sa beauté 
ne sont pas les seules raisons du plaisir 
du propriétaire. Ce ne serait pas humain 
de ne pas prendre plaisir aux belles ap
parences d’un char, que ce soit dans les 
villages, villes ou campagnes.

Vous avn U modèles da MeUngklin-ВмІвк parmi las

oFzancKccm 1906 y 1

їм-0O0- T I. :B Iuite | 
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tionLe meilleur tonique 

c’est
ELIXIR VIGQL
En vente partout
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Demande lê livre C1is4■mm gratuit douant do 
reeatigueeeet ente 
plet» au sujet delà 
préparation Trench 

, -..uiveraellement rtputde coetre l’Spüep. 
»ie«t le* convulsions. Simple traitement 
domestteoe. Plus de treut^pqsdp succèr. 
iémo*n«ers détectes les parti esdumen- 

. de, plus de їда» en un n. Bcrivsr im-
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V ENDREDI-8A.MEDI 
TOM MŒ 3 JUMPS AHEAD ' ^

aussi SERIE No 3
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VENDEURS FOUR LE COMTE DE MADAWASKA:
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Pour etre certain de la 
qualité, demandes le pain
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